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RAMANI (Malaysia). 

UnitQd States of America and Urugoay. 

Provisionol ogendo (S/A Rev.1) 

1. Adoption of tbe agenda. 

2. Letter dated P May 1965 from tbe Permanent 
Representative of tbQ Union of Soviet Sooialist 
Republics addressed to the Presideut of the 
Security coImoi @/6316). 

Tbe ageada was adopte& 

Latter doted 1 Moy 1965 from the Permanent Repre- 
sentative of the Union of Soviet Sociokst Republics 
oddressed to the President of the Security Council 

cm1 a 

1. The PRESIDENT: In accordance witb tbe previous 
decision of the Council I propose to imite tbe repre- 
sentative of Cuba to take a Seat at the Council table. 

Af fhe invffatfon of the Presidenf, Mr. A&xes Tabfo 
(C&a) todc a place af fhe Couacil fable. 

2. The PRESIDENT: Before 1 give the Roor to any 
of my colleagues who wish to address the Council. I 
should like briefly to explain the circumstances in 
wbich we decided, late last night, to convene a meeting 
for this morning. 

3. AR members of the Cou&l have in front of them 
a copy of a telegram purporting to be sent by a 
Dr. Jottin Cury, Minister for Foreign Affairs of tbe 
Dominican Republic. which is in these terms: 

“At tbis moment, Santo Domingo is tbe scene of 
tragic @vents and is in imminent danger of destruc- 
tion. Tbis morning, the UnitQdStatQs troops advanced 
on the City, outside their positions in the so-calleà 
‘se.:urity zone’ set up wder tbe Act of Santc 
Ilomi!xgo, thus openly violatmg this Act, wbich waa 
signed under the auspices of the OAS. Tbe troope 
of the Constitutionalist armed forces, after firsl 
giting wsrninp to thQ Special Committee of tbe OAE 

rities. apened fire or 
stationed outside 
tbreatening anC 

e Constitutionalisi 
forces. At two o’clock tbis afternoon, three P-51 

1 il 

Prkident: M. Radhakrisbna RAMANI (Malaisie). 

ésentants des Etats suivants: 
Ivoire. EWs-Unis d’Am6rique. 
aisie, Pays-Bas, Royaume-Uni 

le Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, Union des 
Republiques socialistes sOvi&iiUeS et Uruguay. 

Ordre du jom provisoire (S/A@nda/l2@3/Rev.~ 1 

I. Adoption de Igordre du jour. 

1. Lettre, en date du Ier mai 1965, adress&e au 
Prgsident du Conseil de s6curit6 par le repre- 
sentant permanent de 1Wnion des R&pubRques 
socialistes soti&iques (W6316). 

tien de I’ordre du jour 

L ‘ordre du jour est ado@?. 

Lettre, en date du ler mi 1965, ou Prési- 
dent du Conseil de skcurité por le représentant 
permanent de l’Union des Républiques sociaktos 
sovibtiqwes (S/6316) 

1. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Conform&= 
ment a la d6cfsionprise antt%ieurementpar le Conseil, 
j%mite le repr&entant de Cuba a prendre place h la 
table du Conseil. 

SLU ~‘imitatiaa du Pr&cient, M. Ahuez Tabla 
(Cuba) prend place à Xa fable du Conseil. 

2. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Avant de 
donner la parole B ceux de mes coll~guesqui dfzsirent 
intervenir, j’aimerais rappeler brièvement les cir- 
constances dans lesquelles il a été décidé, tard hier 
au soir, de nous r&mir ce matin. 

3. Tous les membres du Conseil ont sous les yeux 
uue copie du té16gramme qui aurait Et& envoy5 par 
M. Jottfn Cury. ministre des relations ext5rieures 
de la R6publique Dominicaine, et rédigé dans les 
termes suivants: 

“Saint-Domingue est actuellement le thhégtre d’Av& 
nements tragiques et se trouve mena& d’une destruc- 
tion imminente. Ce matin, les troupes des Etats-Unis 
ont progress6 vers la ville, B partir des positions 
qu’elles occupaient dans la zone dite “de s6curitéR 
cr66e en vertu de l’Acte de Saint-Domingue, et 
violant ainsi de façon flagrante cet accord, signe 
sous les auspices de I’OEA. Aprbs avoir au prga- 
lable averti la Commission spéciale de 1’OEA et 
les autorit&s des Etats-Unis, les troupes des forces 
arm&es constitutionnalistes ont ouvert le feu sur 
des troupes d%ccupation, stationnees k I’ext6rieur 
de la zone de &curitî, qui menaqaient les forces 
constitutionnalistes et se livraient contre elles k 



aircraft machine-gunned and dromd inceudmry 
bombs on the Santo Domingo radio station, caus 
many fatalities ami dama These aircraft are 
attacking again, taktng off m the San ISidrO air 
base, which is controlled by tbe Uuited S&&es 
occupation troops; this means tbat tbe air attaoks 
have been made at least with tbe cousent of the 
United States forces or on 
aIs0 concentrating troops, 

orders. They are 
nd artiHery in 

various positions within the zone. 

“It must be acknowledged with regret that the 
Organisation of American States has sbowu that it 
is incapable of resolving the Domiuicau situation 
ami of -opposing the wlshes of the United States. The 
Special Committee has paid no attention to the 
requests and Complai&s made by tbe Constitu- 
tionalist Government, including those which led my 
Government to request intervention by the Unit& 
Nations Commission on Human Rigbts. Itbas merely 
sougbt to bring about impossible and improper 
a~~~~rnenta, and events have shown that it has no 
means of controlling the oc 
circumstances, sud ‘in order to prevent the destruo- 
tien of the city and the slaugbter of its heroic 
inhabitants, we urge your immediatepersonalinter- 
vention to check the attaoks by the United States 
troopa ami prevent their advance. tbus avoiding a 
catastrophe. Al tbe same time. we request an 
emergenoy meeting of the Securi& Couucil wlth a 
view to action being taken by tbe United Nations.* 

Council members Will observe that tbe telegram was Les membres du Conseil constateront que le t&16- 
addressed to tbe Secretary-General. who, soonafter 8 gramme était adresse au Sec&taire g5n&ral, qui me 
o’clock la& night, drew my attention to it. It was in l’a soumis hier soir peu après 20 heures. Il Btait 
Spanish and had to be translated. en espagnol et a db &tre traduit. 

4. Later in the evening, at about 9.15 p.m.. 1 called 
at tbe Seoretariat ami obtained a copy of the English 
text, wbich 1 bave just read to you. After consultation 
wlth some of my colleagues, we felt tbat we should 
net wait for the meeting set for this afternoon by 
the Council before it adjourned yesterday, but rather 
we abould take some urgent measures by meetii 

r at au earlier time. yor allpracticalreasons. 
not possible to have a meeting before this 

morniug, and this meeting was therefore fixed for 10 
o’clock this morning. 

4. Je me suis rendu au Secr&ariat un peu plus tard 
dans la soiree, vers 21 h 15, et j’ai obtenu un exem- 
plaire du texte anglais, dont je viens de vous donner 
lecture. Après m%tre entretenu avec certains demes 
collbgues, nous avons estime que nous ne devions pas 
attendre la réunion de cet après-midi, fix6e hier par 
le Conseil, et qu’il convenait de prendre certaines 
mesures dWgence, et de tenir une r6uniOn au plus 
t6t. Pour des raisons pratiques, nous ne pOUViOUS 

nous réunir avant ce matin, et la réunion a 5t.5 fix6e 
a 10 heures. 

5. Efforts were being made behind the scenes to 
have some sort of consensus on a simple resolution, 
which, in the vlew of some representatives, might 
meet the immediate present situation: that is the 
reaaon why we had to begin late, even tbough the 
meeting had been called for 10 a.m. 

5. Enfin, nous avons officieusement rechercbg un 
accord sur une r&olution assez simple qui, du point 
de vue de certains représentants, permettraitdefaire 
face dans I%nn&diat k la situation actuelle et c’est 
pourquoi nous avons ét5 amen& a commencer en 
retard, bien que le Conseil ait 5% Convoqu6 pour 
10 heures. 

6. Mr. RIFA’I (Jordan): Tbe latest serious events in 
tbe Dominicau Republic bave added to tbe deep concern 
of the members of tbe Security Council over the grave 
situation in tbe Dominicau Republic. As an urgent 

e on the part of tbe Seourity Council with 
to the present developments in tbe Dominlcan 

6. M. RIFA’ (Jordanie) [traduit de l’anglais): La 
gravit5 des derniers &vénements survenus dans la 
R&publique Dominicaine a accru I%qui6tude profonde 
qu’inspire aux membres du Conseil de s6ourité la 
situation alarmante qui rbgne dans la RWblique 
Dominicaine. Pour permettre au Conseil de séouritd 

des provocations. A 14 heures, trois appareils P-51 
ont mitraill5 le poste de radiodiffusion de saint.. 
DXnhvpe et ont lanc& sur lui des bombes inceu- 
diaires, faisant de nombreux morts et causant de 
gros d6g9ts mat6riels. Ces appareils qui se livrent 
actuellement b de nouvelles attaques d&ollen+. de Ia 
base a6rienne de San Isidro, qui est sous le com- 
mandement des troupes d’occupationdes Etats-Unis; 
cela signifie que ces ~Ymques a5riennes ont été 
effectdes aveo le corsentement des forces des 
Etats-Unis ou merne sur leur ordre. Les Etats-Unis 
concentrent @lement des troupes, des chars et 
de lhartlllerie sur dB&-entes positions %l%nt&ieur 
de la zone de s5curit6. 

“A notre grand regret, nous devons reconnaitre que 
l’Organisation des Etats américains s’est montr6e 
incapable de d&ouer la crise dominicaine et de 
stopposer aux desseins des Etats&nis. La Com- 
mission spbiale n’a tenu aucuncompte des requétes 
et des protestations du gouvernement constitutionnel, 
y compris de celles qui ont amené mon gouverne- 
ment h demander l’intervention de la Commiksion 
des droits de l%omme de I’ONU. Elle s’est born6e 
B rechercher des solutions inapplicables et inadk- 
quates, et les Bv5nements ont prouv5 qu’elle ne 
dispose d’aucun moyen de contreiler les troupes 
d’occupation. Dans ces conditions, et afin d%viter 
la destruction de la ville et le massacre de sa 
population hfxoitpie, nous vous prions d%-itervenir 
sans tarder personnellement pour faire cesser les 
attaques anxquelles se livrent les troupes des Etats- 
Unis, emp5cher leur avance et éviter ainsi une 
catastrophe. En m&me temps, nous demandons une 
réunion d’urgence du Conseil de sécurit6 en espbrant 
que l’Organisation des Nations Unies prendra les 
mesures n6cessaires.v 
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of tbe rnembers of tbe council a dmft resol”ticn 
[s/6355) tich I bave tbe honour to read on behalf of 
the CO-sponsors: 

“Tbe Security Cooncil. 

nDeeply concerned at the grave evernts in the 
Domcan Repuolio, 

nl. m for a strict cesse-Ere: 

“2. B the Secretary-General to send, 5s an 
urgent measure. a represe the Domhioan 
Republic for tbe purpose of to tbe Seourity 
Council on the present si 

‘3. Calls upon a11 concerned in the Dominican 
Republic to co-operate with the representative of 
the Secretary-General in the carrying ont of this 
task.A 

7. In the ligbt of the wide consultations carried out 
by tbe three sponsoring delegations, we trust that 
this draft resolution Will be uuauimously adopted. 
Therefore. on behalf of my two colleaguesandmyself, 
I propose, Mr. President. that you kindly put our 
draft resolutio& an immedlate vote. -- 

8. The PRESIDENT: As the representatives bave 
heard. the representative of Jordan bas asked for an 
immediate vote on the draft resolution. 1 bave some 
speakers on my list, and I uuderstand that tbey Will 
be prepared to speak after tbis draft resolution is 
disposed of. 1 should like then to put the draft resolu- 
tien submitied by the Ivory Coast. Jardanand Malaysia 
to tbe vote. 

A vole was taken by show ofhands. 

Tbe draft resofution ms.9 adopted unanimously. i/ 

9. The PRESIDENT: Before 1 cal1 on aqy of the 
members who have indicated a desire to speak. 1 
should like to cal1 on the Secretary-General. 

10. The SECRETARY-GENERAL: in accordancewith 
the resolution which has just been adofed by the 
Security Council. I need to say onld that 1 will carry 
out the wishes of the Council as quickly as possible. 
I shall. of course. keep tbe Conncil iuformed about 
the steps wbich I will be takmg. The diff 
carrying out tbis mandate are apparent, 
net elaborate upon them. 1 expect to r 
oo-operation frOm all tbose concesned i 
out the task entrusted to me by the Security COU~~& 

11. The PRESIDENT: Ou behalf of the entire mem- 
herShiP of the Security Council. 1 wish to tbank the 
Secretary-General for his words. 

y Resohtion 203(1965). 

de prendre les mesures d’urgencequ’exigel’émolution 
de la situation daus la Rapublique Dominicaine et 
d’obtenir des organes CO tents des Nations Unies 
‘-n rapport clair sur cette situation, les d616gations 
le la Malaisie et de la C&e d%oire. ainsi que ma 
propre dW&ation, ont uni leurs efforts pour soumettre 
sn commun aux membres du Conseil un projet de 
résolution [S/6355] dont j’ai l’honneur de donner 
lecture, au nom de tous ses coauteurs: 

“Le Conseil de s6curit6. 

“Profond6ment prbccup6 par les graves év&e- 
ments survenus dans la Republique Dominicaine, 

“1. Demande un strict cesses-le-feu: 

“2. B le Secr&aire &n&ral B envoyer d’ur- 
gence un repr6sentant dans la R&publique Wmiui- 
came, afin de rendre compte de la situationactuelle 
au Conseil de s&xrit~; 

‘3. Fait appel a tous les i&res& dans la 
République Dominicaine pour qu’ils CcOpbrent avec 
le repr6sentant du Secr&aire &&ral dans l’exécu- 
tion de cette tâche.” 

7. Nous esp&ons que, gr%ce auxnombreuses consul- 
tations efir&&es par les trois d616gations quiensont 
l’auteur, ce projet de &Solution sera adopt& b lhma- 
nimit& C’est pourquoi je propose. 
Prfasident, au nom de mes deux colIl? 
propre nom, que nous proc6dions imm6diatement au 
vote sur notre projet de r&solution. 

8. Le PRESIDENT (traduit de l%nglais): Ainsi que 
vous l’avez entendu, le repr6sentant de la Jordanie 
a demaud un vote imm&iiat sur le projet de rikolu- 
tien. Plusieurs orateurs sont inscrits sur ma liste, 
mais je crois comprendre qu’ils acceptent deprendre 
la parole une fois que nous nous serons prononc&s 
sur le projet de r6solution. Je me propose donc de 
mettre aux voix le . pr6senté par 
la cote d’Ivoi3-e. la isie [S/6355). 

II est procddd au vote a main leviSe. 

A I’wstaimS, le projet de rksolutioa est ado& ? 

9. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Avant de 
donner la parole B l’un des orateurs inscrits sur ma 
liste, j’aimerais donner la parole au Secr&taire 
f$neral. 

10. Le SECRETAIRE GENERAL (traduit de l%xiglais): 
Je me bornerai k dire que, conform6ment k la résolu- 
tion qui vient d’6tre adopteepar le Conseil de sécurit6, 
je mettrai en oeuvre les d&irs du Conseil aussi 
rapidement que possible. Bien entendu, je tiendrai le 
Conseil de s&urit& au courant des mesures que 
j%wai prises. Les difficult6s que souleve cette mis- 
sion sont asses Evidentes et il n’est pas n&oessaire 
d’insister sur ce peint. J*espère obtenir lacollabora- 
tion la plus complète de toutes les parties int&ressSes 
pour mener k bien la t5che qui m’a 6% conlib par 
le Conseil de sécurit6. 

11. Le PRESIDENT (traduit de l%.nglais): Au nom 
de tous les membres u Conseil de sécurit6, je 
remercie le SeerBtaire n&ral de sa déclaration. 

a RéGwlution203 (1965). 
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12. Mr. FEDOREEIKO (Union of Soviet Socialist 
Republics) (translate8 frcm Russian): Allo~ me to 
draw the attention of tke Security Council to tke 
me& we keld yesterday ernacm oa tke situatioa 
in tke Dommican Republic. 

13. Ths oonsideration of the question of tbetelegram 
from the IvIinister for Foreign Affairs oftkeConstitu- 
tioaal Government, Mr. Jottin Cury, conoerning tke 
invitation to tke representative of that Government, 
Mr. Rub8n Bracke, to participate in tke proceedings 
of tke Security Council once more demonstrated tke 
complexity and gravity of tke situation obtainlng in 
tke Dominican Republic. Altkougk certalnrepresenta- 
tives in tke Council tried hard to exploit the purely 
procedural aspect of the question, it was clear to a11 
tkat the Seourity Cou&l needs reliable first-kand 
information. 

14. In tkis contelcion, attention must be drawn to 
tke negative position so diligently maintained by tke 
United States representative. Yesterday we had 
occasion to empkasize that the United States is trying 
its best to prevent the Security Council from evaluat- 
ing the position on the basis of the real situation 
prevailing in the Dominican Repuhlic, to replace 
everyone, and not to allow anyone to inform the 
Council except as an officia1 representative of tke 
United States. Tke United States is playing a dis- 
graceful role here. wltk tke implication that the 
interests of the Dominican Republic. a Member of our 
Organization. are represented by it-by .he Amerioans. 

15. We speak of this also bscause tkis position of 
the United States is undoubtedly diotated by specific 
considerations and designs. Indeed, in the last few 
hours-since, in fact, the end ofourmeetingyesterday 
afternoon-the situation in the Dominican Republic 
kas sharply deteriorated, undoubtedly as a direct 
result of the continuing armed intervention by tke 
United States, of interference in the domestic affairs 
of that country. 

16. What is happening is that the aggressive actions 
against the Dominican people are being further 
lntensified and expanded, and that the United States 
armed forces and the military junta supported by the 
bayonets of the United Ytates invaders are openly 
ckanglng course and proceeding to armedsuppression 
of the country’s patriotic forces. 

17. As you lmow, yesterday evening Mr. Jottin Cury, 
Minister for Fore@ Affairs of the Constitutional 
Government led by Colonel Caamaflo, requested the 
Secretary-General of the United Nations to take 
immediate measures ami summon an emerpncy 
meeting of the Seourity Council. 

18. Tke Soviet delegation considers it necessary to 
draw attention to tke .fact that. in the text of the 
telegram from Mr. Cury. it is emphasized that 
Santo Domingo has become tke scene of tragic eveuts 
and 1s in imminent danger of destruction. The 
telegram notes tbat: 

v . . . the Unlted States troops advanced on the 
City, outside their positions in tke so-called 
‘securiiy zone’.” 

FEDORENICO (Union de5 

ovi&ques) [traduit du rus 
d’appeIer I*atten’clon du Conseil 
d’hier soir consacrée h la sit~~o~h~f~-~i~o, 

13. L’examen de la question pos&eparlat&lkgramme 
du Ministre des relations extérieures du gouvernement 
constitutionnel, Y. Jottfn Cury, relatif h la participa- 
tion du représentant de ce gouvernement, M. Ruhin 
Brache, aux travaux du Conseil de sécurit6, a montré 
une fois de plus le caractere complexe et sérieux 
de la situation existant en République Dominicaine. 
Bien que certains membres du Conseil se soient 
efforcés de tirer parti des aspects de cette question 
qui intéressent la seule pmcgdure, il Btait olair pour 
tous que le Conseil de s6curit.8 avait besoin de ren- 
seignements de premihre main dignes de foi. 

14. On ne saurait ne pas attirer l’attention dans ce 
contexte sur la position n6gative défendue avec tant 
d’acharnement par le représentant des Etats-Unis. 
Nous avons eu l’occasion de souligner hier que les 
Etats-Unis mettaient tout en oeuvre pour emp&cher le 
Conseil de S&urit8 d%valuer correctement la situa- 
tion h Saint-Domingue, pour remplacer tout le monde 
et no permettre h personne de renseiguer le Conseil, 
h l’exception de leurs repr8sentants officiels. IIs 
s’arrogent ainsi le r81e de defenseur des in&&ts de 
la R&publique Dominicaine, membre de notre organi- 
sation, ce qui ne peut que soulever l’indignation. 

15. Cela, nous le disons aussi parce que cette 
position des Etats-Unis est certainement dict8e par 
diverses considgrations et par certains calculs. En 
effet, au cours de ces dernières heures, après la fin 
de notre séance d’hier soir, la SituationenRépublique 
Dominicaine s’est considérablement aggravee, ce qui 
est indubitablement le r8sultat direct del’intervention 
arm8e des Etats-Unis, de leur inggrence dans les 
affaires intérieures de ce pays qui se poursuivent h 
l’heure actuelle. 

16. Il s’agit d’une intensification et d’un éIargisse- 
ment des actions agressives dirigées contre lepeuple 
dominicain, de l’adoption par les forces armées des 
Etats-Unis et celles de la junte militaire appuyée par 
les baïonnettes interventionnistes américaines, d’une 
politique de répression armée des forcespatriotiques 
du pays. 

17. On sait que, hier soir, M. Jottfn Cury, ministre 
des affaires étraughres du gouvernement constitu- 
tionnel dlrig8 par le colonel Caamsflo, a demand8 au 
Secrétaire g8n8ral de prendre des mesures imm8- 
diates et de convoquer d’urgencele Conseil de sécm%g. 

16. La d815gation sovi&tique juge nécessaired’attirer 
l’attention sur le passage du t51&amme de M. CurY, 
oh il est soulign8 que des év8nements tragiques se 
d8roulent h Saint-Domingue et que la ville risque 
d%tre detruite. Le t616gramme note que: 

v.. . les troupes des Etats-Unis ontProgress8 vers 
la ville h partir des positions qu’elles OCCuPalent 
dans la zone dite “de sécurit8”.’ 
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â9. Tbe tele aircraft are con- 
off from tbe San ISidrO 

air base, wbi& is controlled by tbe United States 
ps; tbis means tbat these air attaclcs 
at least titb the consent of tbe United 
or on tbeir ordess. The M 

empbasiaes that tbey are conceatrating troope 
aad artillery in various p5sitions withiu the security 
zone. The telegram ackaowle s, with regret, that: 

bd my Govermaeat to request bit 

Pmproper arrangements, 
it bas no mean of 
tIT%OpS.” 

the telegram contains a request for tbe con- 
of an emergency meeting of tbe Security 

with a view to action beii taken by tbe 
Uaited Nations. 

20. The Soviet delegatian coald 
request of tbe Constitutional Go 
Domi~ican Republic for tbe 
tlxe Securig Ccmcil. We were prepared to hold a 
meeting of tbe Security Coancil immediately. even 
last nigbt, aad-as the Presideat rigbtlypoiatedout-we 
discussed tbat idea late in tbe evening. Nowever. 
tbe Cou&l could sot be convened at once-and tbis, 
of course, cannot fail to give rise to legitimate 
fears, particularly among tbe smaller Members of 
tbe Uaited Nations wbich place their main hopes in 
tbe Security Couacil, as tbe principal organ of tbe 
United Nations bearing responsibility for tbe main- 
tenance of international peace aad secarity. Tbey are 
entitbed to expect that tbe Couacil Will be prepared 
immediately to respond to tbeir urgent calls. 

21. Tbe Soviet delegatioa tbis time notes with satis- 
faction tbat the President of the Security Cou&l, in 
accordame with geaerally accepted proeedure, in- 
formed tbe Cou&l tbat a telegram had been received 
from tbe Minister for Fore@ Affairs of the Coa- 
stitutional Goverament, aad took tbe aecessary steps 
to convene tbe Council. 

22. In this connexion, bowever, we deemitaecessary 
to draw attention to the baste displayed in tbe past 
few days, ami particularly at yesterday afternoon’s 
meeting, by tbe Uaited States delegatioa wbfcb, as 
WC? sec, Is striviag to curtail the work of the Seeurity 
Council. 

23. The nature of the new aad very serions complica- 
tion now confronting tbe Security Couacil as a result 
of the coatimdng occupation of tbeDominicaaRepublic 
by United S’&es soldiers is extremely clear from 
the telegram of Mr. Cury. From this teiegram it 
clearly emerges tbat offensive military operattons 
bave been launched by the United States occupation 
forces against the forces of tbe Caamaiio Covernment. 
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12. Le t&?gramme iadtque d’autre part que les 
avions continuent leurs raids h partir de la base 
militaire de San Psidro. qui est con.tr~& par les 
houpes d’occupation des Etats-Unis, ce qui sigaifie 
lue ces attaques aériennes sont effecmees tout au 
moins avec l%.sae t des forces des Etats-Unis, 

sur leur ordre. Le 

que le Conseil de 
e afin de permettre 

aux Nations Unies de prendre les mesures nt%s- 
mires. 

20. 11 etait impossible a la ~~~~t~oa sovi8tique de 
ne pas appuyer la demande du goavernement consti- 
mtioaael de la R&publiiue Dominicaine concernant Pa 
convocation imm6diate du Conseil de &curit& Nous 
Btions dispos& a r&mir immédiatement le Conseil, 
d&s Mer soir. ce dont. comme vous l’avez rappel.4 a 
juste titre, Monsieur le PrBsident, nous nous Qions 
eatretea . Cependant, le Conseil 
n’a pas Pe-cbamp, ce qui, bten 
entendu, provcquer de craintes 
16gitimes. surtout chez les petits Etats Membres de 
1’ONU qui placent leur confiance avant tout dans le 
Conseil de s&curit& principal organe de anisation 
des Nations Unies et responsable du ien de la 
pain et de la sécurité internationales. Rs sont en droit 
d’attendre du Conseil qu’il réponde sans tarder a leurs 
pressants appels. 

21. Ls d616gation sovi&ique note avec satisfaction 
que, cette fois-ci, le Prgsident du Conseil de s8curit8, 
se conformant b la pratique Etablie, a commuoJqu& 
au Conseil le télégramme qu’il avait reçu duMinistre 
des relations extgrieures du gouvernement constitu- 
tionnel, et a pris les mesures nécessaires pour 
convoquer le Conseil. 

22. Nous estimons pourtant de notre devoir dV&irer 
l’attention B ce propos sur ia b2te dont a fait preuve 
ces jours derniers, et en particulier h la s&anee 
d’hier aprbs-midi, la d6légation des Etats-Unis qui, 
de toute &idence, s’efforce d’entraver le travail du 
Conseil. 

rmet de com- 
prendre clairement la nature de la nouvelle aggrava- 
tion de la situation a laquelle est confront& le Conseil 
B la suite du maintien des troupes d’occupation am& 
ricaines en RBpublique Dominicaine. R ressort de ce 
t6b%gramme que ces troupes ont entrepris des op(ira- 
tions militaires offensives contre les forces du gou- 
vernement Caamaffo. Comme ce fut le cas auparavant, 



At tbe same time, the threatening advance of tbe 
United States troops is being coversd up. as it was 
before, by a smoke-screen from tbe United States 
misinformation service. It is known tbat only yester- 
day after tbe u*e of force against the Constitution- 
alists, the officiai authorities of the United States 
hastened to foi& upon the Press and warld opinion 
their own version of the events which hadtaken place. 

24. In this very haste, the attempt ofthe United States 
autborities to caver up their tracks was clearly 
evident. Only yesterday an officia1 representative of 
the State Department of the UnitedStates. Mr. Richard 
Phillips. admitted, among other t that military 
airoraft bad taken off from the Id at the Air 
Force base near San Isidro. which is in the bands of 
tbe United States occupation troops. It is worth 
noting how the State Departmeut representative tried 
to justifu himself in these circumstances. The reports 
show that Mr. Phillips could find oiily the feeblest 

deliberately false explanations. Amoug other 
8, he said: “This is a large base and a plane 
ake off from it without the Americana knowing.* 

But who Will believe this rubbish when, on the 
admission of the Department of State itself, the 
airfield on this base is being guarded by United 
States paratroopers? In theae circumstances. who 
will believe such clumsy and hastily concoctedfiction? 

25. But matters do not stop there. Above ail, it fs 
generally known that the reactionary junta of Dominican 

rais is only an obedient puppet in American 
s. The United States Press itself writes opemy 

to this effect. 

26. As recently at 12 May, The New York Times 
wrote in aneditorial: “Americancorrespondents onthe 
spota-i+e.. in tbe Dominican Republic-Jagree that 
General Imbert. n0w head of the junta, was cbosen. 

med and put in by the Amerioans ami is being 
in power by American9. 

27. For its part, The New York Herald Tribune 
wrote on 11 May: 

RThe UnitedStates Embassy”-that 1% the Embassy 
of the United States in Santo Domingo-“through ita 
military attach&, is now dictating orders to the 
Domiaican Republic’s new military-civilian fuma. 
bath on military operations and on dealings with 
the Organization of American States. The orders are 
no longer in the formof su stions. They are direct 
commands. Directives corne straight fr0m tbe 
State Departme8it.v 

28. A further truth is that the UnitedStates occupation 
rities rot only bave the junta entirely in their 

s ‘but are ueing it as their obedient instrument; 
United Statet; the 

Dominican Republic ctive 
part in military ope ional 
Government of the country. 

29. United States Marines and paratr0operS are 
ing their bridge-heads in Sarit0 
back the government tr00pe. TheY 
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ces m5weme 

s’abritent derrr 
services am5ricaias de d6aiuformation. On sait que. 
hier encore, immédiatement aprés avoir utilis6 la 
force contre les coastitutionnalistes, les autorit& 
officielles des Etats-Unis se sont empres&es d’im- 
poser h la presse et à l’opinion publique mondiale 
leur propre version des i%nements. 

24. Cette hâte témoigne h elle seule du cl&& dea 
autorit& arnêricaines de brouiller les pistes. Le 
repr6Sentant officiel du D6partement d’Etat des Etats- 
Unis, M. Richard Phillips a recomu en particulier 
des hier que des avions militaires avaient utilisé 
l’aêrodrome de la base a6rienne de San Isidro qui 
est contr616e par les forces d’occupationamérioaiues. 
La façon dont le représentant du D6partement d’Etat 
a essayg de se justifier ne manque pas d’int&&t. 
A en croire les communiqu6s de presse, hi. Phillips 
n’a 6tté capable de fournir qu’une expIication des plus 
ridicules dont le caractère mensonger saute au yeux. 
Il a Qclar6 notamment “qu’il s’agissait la aprhs tout 
d’une base importante dont un avion pouvait d&oller 
sans que les Am&icaina s’en aperçoive&@. Mais 
comment pourrait-on ajouter foi h ces balivernes 
lorsqu’on sait que l’aérodrome eu question est gardé, 
de l’aveu du Département d’Etat, par des parachn- 
tistes américains. Qui pourrait croire h une invention 
hgtive d’une telle maladresse? 

25. Mais il ne s’agit pas uniquement de cela. Tout 
d’abord, nul n’ignore que la junte r6actionnaire des 
g&&aux dominicsius n’est qu’une marionnette dont 
les Amfxicains tirent les ficelles. La presse améri- 
came elle-m&me n’en fait pas mystère. 

26. Dans un éditorial paru le 12 mai, le New York 
Ta écrivait déjh que “les correspondants 
oains sur place’ - c’est-h-chie en R&ublique Domi- 
nicaine - ‘sont d’accord pour reconnaftre que le 
général Imbert. qui estmaintenantalatetedetede la junte, 
a Et6 choisi, choyé et mis enplacepar les Américains 
qui le maintiennent au pauvoirW. 

27. Le New York Herald Tribune du 11 mai écrivait 
de son &té, par I?nterm6diaire de ses attach&s mili- 
taires: - 

“L’ambassade des Etats-Unis a Saint-Domingue 
dicte h l’heure actuelle des ordres h la nouvelle 
junte militaire et civile tant eu ce qui concerne 
la conduite des opérations militaires que les rela- 
tions avec l’Organisation des Etats amérioains. 
Ces ordres ne rev&tent plus la forme de suggestions. 
Ce sont des ordres purs et simples. Les directives 
Bmaneut directement du Département d’Etat.a 

28. En fait, les autorités amgricaines d’occupation 
ne se contentent pas de Contr&er tous les faits et 
gestes de la junte; c’est un instrument docile qu’elles 
manipulent k leur guise. Les troupes des iaterven- 
tionnistes américains en République Dominicaine 
participent elles-m&mes activement aux opérations 
militaires contre le gouvernement constimtiounel dn 
ws. 
29. Les fusiliers marins et les parachutistes amari- 
tains Qargissent les zones dont ils se sont emparks 
h Saint-Domingue en refoulant les troupes gouverne- 



are opening fire on the patriotic forces of tbe 
comltry. 1s it net ca& for example, to see on 
what the mdted heavy artillery brougbt to 
Santa Domiugo is trained? 

30. According to a report of the United Press 
International dated 11 May 1565. with reference to 
testimony gken by an officer in the United States 
occupation forces, units of the United States 62nd 
Airborne Division alone bave thïrty-six 105~mm guns 
in Santo Domimga The officer also said that twenty- 
four of tbese guns are aimed at the constitutionalist 
sector of Santo Domingo *to be used if and wben they 
are needed*. Four more guns are aimed at the San 
Isidro Air Rase in order, as the ageucy states in tbe 
officer’s words, ‘30 repel any attack, if the rebels 
try to seize it from the paratroopers”-tbat is, from 
the Unïted States paratraopers. In addition, United 
Press International states tbat six howitaers of tbe 
United States Marines are also trained on the regions 
where the coastitutional forces are hold&g out. 

31. This is cloquent evidence of the side on whicb 
tbe sympathies and support of the United States 
invaders lie: it is clear that they are on the side of 
the noilitary junta. One csn there’ore understand 
the aeal displayed yesterday by the United States 
troops which stru ed out of tbeir previo 

too, Qlhy the air operations were timed to coincide 
witb this offensive. Yesterday, in fact. joint military 
operatioas wew undertahen by tbe invaders and 
tbe junta. 

32. It was on tbe territory seiaedby tbe Uuited States 
under the protection of United States bay- 

t the junta opened its so-oalled Wministriesw. 
At tbe same time, only yesterday it beoame hnown 
tbat the United Statss had granted tbe Rnbert junta 
$750,000, ostensibly for tbe payment of workers 
and staff. 

33. Tbese are the facts, and they demonstrate im- 
placably that the reactionary military junta, tbis 
obedient puppet of United States imperialism on 
Dominican soil, is being supported by it against the 
Dominican people. 

34. By its new aggressive actions againstthe Domin; 
ican people, United States imperialism has again 
mamasked its truc aims, which are to stifle ail the 
democratic forces in the Dominican Republic. At the 
same time, as rightly pointed out in the telegram 
from tbe Minister for Foreign Affairs of the Dominican 
Republic, these cases of a on reveal tbx tbe 
Organisation of American has sbown that it 
is incapable of resolving the Dominican situation and 
of opposing the wishes of the UnitedStates. One cannot 
but agree with this accurate observation. 

35. Thus tbe new and tragic deterioration of tbe 
situation in the Domfnican Republic. caused by the 
expansion of t&e a ession by tbe Uuited States 
invaders, clearly confirms tbe oogeney of the warni 
given by the Soviet Union. Tbis new a 
the situation mahee it particularly neceeeary for the 
Security Council itseff to take the most decisive 
measures to put an end to the gross interferenee by 

mentales. Ils ouvre 
du pays et n’est-il 
exemple, sur qui 
am5ricaius envoy8 

30. D’aprbs une 
tnternational, en 
du t5moiguage d”u 
am&ricaines, les se 
aéroport5e am6ricaine disposent L Saint- 
de 36 canons d 

er toute attaque 
raient d’en chasser les par 
les parachutistes am&icains 
agence, six obusiers des ffisi 

sont Egalement braqués sur 1 
forces eonstitutionnalistes. 

31. On voit par ces preuves 
sympathies et l’appui dea oc 

sorties a&rienne 
Nous avons en 
militaires conjoi 

32. C’est précis&ment sur Le territQir 

rendu public, dés hier, que les Etats 

En méme temps, comme le souli 
le tél6gramme du Ministre des relat 
de la Rcpublique Dominicain 
prouvent que l’Organisation 
incapable de faire face b la ni 
Dominicaine et de s’oppose 
Unis. R est impossible de 
fond6 de cette remarque. 

35. Ainsi la nouvelle et tragique 
situation en Rspubltque Dominicai 
l’extension de l%gression am&icai 
preuve concrkte du bien-fou& 
lancgs par l’Union sovi&i 
impose au Conseil le devo 
les plus énergiques en vue 
grossihre des Etats-Unis d 
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37. 5f COWS~, tbis in no way relieves tbe Security 
COWiP of its 

. Tbe first paragmph of 

States fmcesbad 

41. 2wbmkgb it In cuit to ob.tain all 6be 
relevané facts on , I bave been able to 
asc&ain some of tbe essential facts, wbich may 
help to put s incident iato prspective. 

42. One jeep, wbicb is a sma4? motor vebicle, cm- 
taining tbree or four me=, errowusly drove into 
tk area held by tbe Caama&o group yesterday 
morting. Two of tbe men were killed and one was 
wounded. Tbis was tbe extent ofthe so-ca&d amassing 

concentration of troops and of the attack to wbich 
tdegram refers. 

The nigbt before tbere bad ~so~eaa~en~o~ter 
n a smtil mit of Un&& States truops was foroed 

to retura fire against snipers f bad been laying 
a beavy fire agaiast ou-r tro~ps. As you ail 

wp ow trcmps bave luffered numerous casualties 
fmm S@ers in violation of tbe cesse-fire. In We 
aftermon aad in tbe ewninp: of 12 May-Wednesday- 
American tmops, guardieg tbe electric power plant, 
received a bezvy sniper fire from a nearby building. 
Tbis fire continued for some heurs. Our trocps 
returiied, but they did not initiate chat fire. 
tbe firing still coatinued for several hoors. one 

liquc? 
es tr 

PC%&~ et d’assurer le retrait 
d5ntervention du territoire 

délépatioe de 1Tlnion sovi&ique a vo6 en 
heur du pmjeà de &soMion des trois puissances 
:stimad que c%ait 121 le moins que puisse faire 
imddiatement le Conseil de s&urit& II samir 
arendre les mesures urgen6es qu’appelleune situation 

Ie ce geme. 

17. Il va de soi que cela ne libbre en rien le Conseil 
b s&wi6~ de sa responsabilit& de son devoir, qui 

l’examen du probl&ne et de tout faire 
agresseur am&icaia. Nous sommes 
le Conseil &udiera et, au moment 

tmtes les mesures qu’appelle l’aggra- 
ation en RQmblique Dominicaine. 

18. Permettez-moi, Mmsieur le Président, de re- 
mzer, compte tenu de l%eure et de la &oessit6 de 
purmime nos travaeax, ~l%n6erpr&56ion cons&utive. 

99. M. STEVENSON (Etats-Unis d’Am&ique) [traduit 
3e hQmglais]: Nous avons lu attentivement le tI?&- 
gramme adressd au SecrBtaire général et signé par 

6ury, mhiibe des aafaires dtrangères du 
dans la @publique Dominicaine. 

40. Le premier ragrapbe de ce té@gramme indique 
que hs f~arces de Camafi ont ouvert le feu hier sur 

sI sous prhxke que ces 
la zone de s&curit6 et 

~g~~~o~a~ts~s et se 
Uvraiené contre elles ii des provocations”. Le C&5- 
gramme dit ermite que. clans l’apr&-midi, trois 
avions cd. mitrail et bombardé le poste radiapbonique 
de Said-Domi e. Le té16gr epréte ement 

e bs forces des Etats-Unis ont concentré des 
upes. des chars e6 de l’artillerie en diff&ents 

soae de sécurité. Enoutre. le t&&amme 
e l’Organisation des Etats ain&icains 
fait pour d&ouer la situation difficile qui 

la RBpublique Dominicaine. 

41. NBaIgré la difficult?? a connaftre tons les faits 
pertinents en un si bref d&i, j’aipuv&ifier certains 
faits essentiels, ce qui permettra de ramener cet 
incident à ses justes proportions. 

42. Une jeep, c’est-&-dire un petit v&icule auto- 
mobile, transportant trois ou quatre hommes, a 
p&&trê hier matin par erreur dans la zone qui se 
trouve aux mains du groupe Caamaïïo. Deux des 
tirames ont &($ tués et un autre blesse. C’est B cela 
que se r&iuisent les pr&endus concentrations ou 
rassemblements de troupes et l’attaque mentionnée 
par le t&l&gramme. 

a3. La nuit pr&&dente, une autre rencontre avait 
eu lieu au cours de laquelleunepetiteunité de troupes 
des Etats-Unis avait 66 contrainte de riposter k des 
francs-tireurs qui avaient déclenché un feu nourri 
contre nos troupes. Ainsi que vous le savez, les coups 
de feu tires par des francs-tireurs, en violation du 
cessez-le-feu, ont fait de nombreux morts parmi nos 
troupes. Dans l’après-midi et la Soi&e du mercredi 
12 mai, des troupes américaines. qui gardaient la 
centrale Blectrique, ont essuyé untirnourriprovenant 
de francs-tireurs qui se trouvaient dans un immeuble 
voisin. Le tir a dur& plusieurs heures. Nos troupes 



squad, that is to say about ten men, moved about 100 
metres away from its station at the electric power 
plant into the building to stop the firing. This was in 
the early morning hours of Thursday at 3.30 a.m., to 
be. exact. The building had been evacuated by tbe 
time of the unit% arriva1 and it returned at once to 
its own lines. Al1 this took place and was terminated 
many heurs before the accusations made in the 
telegram received by the Secretary-General. 

44. Our complaint against this heavy sniping attack, 
in violation of the cesse-fire. and the facts of our 
response were passed on to the OAS Committee for 
relay to the Caamafio headquarters. The UnitedStates 
special representative, former Ambassador John B. 
Niartin, himself spoke to Colonel Caamafio of the 
incident yesterday morning. 

45. Despite these facts the Caamafïo group spread 
the false claim yesterday afternoon that American 
troops were invading downtown Santa Domingo. It 
directed its forces to tske combat positions. lt 
asserted that the OAS had lost control of United 
States troops and said the Caamafio troops must 
repel this advance. Immediately theresfter-after 
this radio appeal-heavy firing was directed from 
the Caamafio-controlled area toward positions near 
the American Embassy in the security zone. 

46. The United States supports the cesse-fire nego- 
tiated by the Organisation of American States. It 
deplores a11 violations of the cesse-fire. Its troops 
fire only when fired upon. Al1 violations are promptly 
reported by forma1 complaint. For example, the 
officer in command files a daily report. There were, 
for instance, on 10 May fifteen violations ofthe cease- 
fire from the rebel-held area. On 11 May there 
were seventeen violations. On 12 May there were 
sixteen violations. Al1 these incidents involved firing 
against our forces by snipers or by armed bands. 

47. The other complaint in this telegram relates to 
the aerial attack yesterday afternoon against Radio 
Santo Domingo. The first result of tbis attack was 
firing by these planes into the security zone. The 
United States Ambassador and members of the 
Embassy staff themselves had to tske caver. One 
United States Marine was wounded. The United States 
forces returned the fire against the aircraft and one 
plane evidently crashed before its mission was com- 
pleted. This attack was also a serious violation of the 
cesse-fire and we net only returned the fire, which hit 
OUT positions, but promptly complained to the OAS 
Committee. This attack was made wlthout prier 
warning or notice and without our knowledge in any 
form whatsoever. The planes apparently took off 
from tbe San Isidro airport. Contrary to what the 
representative of the Soviet Union has said here this 
morning, we occupy only one corner of the airport, 
which is a large airport, and the rest is under 
Dominican control. Furthermore, our troops have no 

ont riposté, mais n’avaient pas ouvert le feu. Apres 
plusieurs heures de fusillade, une escouade, o’eet-a- 
dire environ une dizaine d’hommes, a parcouru 
une centaine de mètres depuis le poste oh elle se 
trouvait dans la centrale Blectrique jusqu’au batiment, 
pour faire cesserletir. Celas’estpasséaux premières 
heures de la matide de jeudi, a 3 h 30, pour .&re 
exact. Le batiment avait 6té Bvacug au moment oh 
cette Unit8 est arrivée et celle-ci a regagné aussit& 
ses positions. Tout cela s’est produit et btait termi& 
plusieurs heures avant que ne soient lanc&es les accu- 
sations qui figurent dans le télbgramme qu’a reçu le 
SecrBtaire g6n6ral. 

44. Notre protestation contre cette grave attaque 
de francs-tireurs, en violation du cessez-le-feu, et 
le d6tail de notre riposte ont été transmis a la Com- 
mission de I’OEA pour transmission au quartier 
général de Caamaiïo. Le reprgsentant sp&ial des 
Etats-Unis, M. John B. Martin, ancien ambassadeur, 
s’est entretenu personnellement avec le colonel 
Caamafïo de cet incident hier matin. 

45. Malgré cela le groupe Caamaiio a fait courir 
hier après-midi le faux bruit que les troupes améri- 
caines envahissaient le centre de la ville de Saint- 
Domingue. II a donné a ses troupes l’ordre de se 
tenir en position de combat. ll a affirme que I’OEA 
avait perdu le Contr&e sur les forces des Etats-Unis 
et que les troupes de Caamailo devaient repousser 
leur avance. C’est pourquoi, immgdiatement aprés 
cet appel par radio, un feu nourri a ét6 ouvert, h 
partir de la zone qui se trouve auxmains de Caamaflo 
sur des positions proches de l’ambassade des Etats- 
Unis, dans la zone de s&curit& 

46. Les Etats-Unis appuient le cessez-le-feu n&goci6 
par l’Organisation des Etats am&icains. Ils dgplorent 
les violations du cesses-le-feu. Les troupes amgri- 
caines ripostent mais n’ouvrent jamais le feu. Toutes 
les violations sont immédiatement signalées et font 
l’objet de plaintes officielles. L’officier de service 
établit des rapports quotidiens. C’est ainsi, par 
exemple, qu’il y aeule 10 mail5 violations du cesses- 
le-feu enprovenance de la zone aux mains des rebelles; 
le 11 mai, 17 violations; le 12 mai, 16 violations. Au 
cours de tous ces incidents, nos troupes ont essuyé 
le feu de francs-tireurs ou de bandes armges. 

47. Le télégramme mentionne également une attaque 
a6rienne dirigee hier aprbs-midi contre le poste 
radiophonique de Saint-Domingue. Au cours de ces 
attaques, des appareils ont, tout d’abord, mitraille 
la zone de sécurité. L’ambassadeur des Etats-Unis 
et le personnel de l’ambassade ont db se mettre 6 
l’abri; un fusilier marin amgricain a 6% bless5. Les 
forces am6ricaines ont ripostg h leur tour et un 
appareil a visiblement da fiire un atterrissage forCI% 
avant d’avoir terminé sa mission. Cette attaque 

constituait également une grave violation du cesses- 
le-feu: non seulement nous avons riposté au tir, qui 
a atteint nos positions, mais nous avons inm&diate- 
ment port6 plainte aupres de 1aCommissiondel’OEA. 
Cette attaque a eu lieu sans avertissement ni aois 
prgalable, et sans que nous ayons 6t.s aucunement 
prgvenus. Il semble que les avions aient d&ollg de 
1’aSroport de San Isidro. Contrairement b ce que le 
représentant de l’Union soviétique a dit ici ce matin, 
nous n’occupons qu’un coin de l’a&oport, qui est un 
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zati0n of Amerhm 

e we bave been talking for more than a 
en vmrkinfg. Yet wbat bave we 

ur faitb in its 
Rave we even 

to succeed? Or 
wbo bas initial 

9 suggest tbat 

52. But let us net hum away fmm tbe main problem 
or alZow tbis incident to divert the very organization 

to redore order 
we accept these 

tbat Santa Domingo “is in imminent 
tien”, to quote the Ianguage of this 

am, tbat tbe OAS is iaeffective, incapable, that 
from destruction and the 
I ask you: Wbere is our 

specifically charges tbat 
itself to be ineffective to 

E‘esalve the Dominican situation and incapable of 
the Will of the United States. This is a 
ge and it confirms whathas beenapparent, 

I Wnk, tc most of us all along, that this case in 
the Securi’cy Cauncil has bsen used for a carefully 
calculated attack on the integrity and the competence 
Of the Qrganization of American States and of the 
inter-American system. 

QS to& notre possible, 
dans les liiites de notre autorit& et de notre comp& 
tente, pour hiter’ que de tels incidents ne se repro- 
duisent. 

ionqu’une dew&me 
t& effeot&e, comme 

de M. Cm-y, est Bgaleme5t 

49. N~us SWOQS que la Commission de 1’OEA a pris 
Nous renéons hommage au 

SUC&S queelle a re rté en parvenant B 6tablir un 
cessez-le-feu et a faire signer l’Acte de saint- 
Eomingue par les parties en présence. Nous savons 
quels efforts elle a &ploy6s pour créer une force 
arm& ïnteram&3caine qui serait Charg$e de faire 
respecter l’ordre public dans la &Publique Domini- 
caine. Je crois que les premi&res troupes envoy8es 
par d’autres pays doivent arriver ici ce matin. Nous 
sommes au courant des efforts incessauts qu’elle a 
&ploy&s pour ouvrir des négociations entre les factions 
en lutte. 
50. J’estime que le moment est venu de mettre un 
terme aux efforts de ceux qui cherchent ici 3% jeter 
le discrédit sur lQrganisationdes Etats am&%xins - 
organisme officiellement reconnu par Bas Nations 
Unies - et de s’efforcer plut& de la consolider 
pour a.fErmer nctre foi dans les accords r&gionaux 
et l’aider Z% parvenir a des rhultats huitables et 
pratiques. 
51. Nous parlons depuis plus d’une semaine: pendant 
ce temps, 1’OEA a travaill& Cependantqu’avons-nous 
fait, au sein de ce Conseil, pour exprimer ne serait-ce 
que notre confiance dans ses efforts de m&diation et 
de &glement? Avons-nous même manifeste la moindre 
vell&té d’aider I’OEA dans son entreprise? Ou bien 
avons-nous passé des jours a discuter a perte de vue 
pour savoir qui doit prendre l’initiative de rechercher 
une solution? Je propose que nous fassions entendre 
notre voix pour appuyer ce cessez-le-feu. Nous l’avons 
fait, dans une certaine mesure, ce matin. 

52. Mais nous ne devons pas oublier le problème 
principal ni laisser cet incident d&.ourner l’attention 
de l’organisation qui s’emploie rbellement & rhblir 
l’ordre dans la République Dominicaine. Allons-nous 
ajouter foi aux allegations absurdes selon 1 rsquelles 
Saint-Domingue %e trQUVe mena& d’une destruction 
imminente” - pour citer les termes du té18gramme -, 
1’OEA serait inefficace, incapable, la villedevrait &tre 
sauvée de la destruction et ses citoyens de l’assassi- 
nat? Je vous le demande: qu’est-il advenu de notre 
sens de la mesure? M. Cury accuse expres&ment 
1’OEA de s%tre montree inapte & dénouer la crise 
dominicaine et incapable de s’opposer a la volonté 
des Etats-Unis. Cela constitue une accusation grave 
qui confirme l’impression que nous avons tous res- 
sentie, je crois, selon laquellel’affairedont leConseil 
de s6ourit6 est saisi a &tB utilis8e pour lancer une 
attaque soigxxsement calculée contre I’intl%grit.@ et la 
comp&tence de l’Organisation des Etats am6ricain.s et 
du système interamericain. 
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53. 1 urge once more tbat, while we sbould express 
our comern, and 
for a represeutat 
to Saut0 Domingo 
hand report of tb 

action tn settle this unhappy situation. It is bardly 
sqrising that tbere have been difficulties in enforc- 
ing this recently concluded cesse-fire. I remind you 
tbat the. United Nations itself bas experienced su& 
difficulties. b&h in tbe Congo and more recently In 
Cyprus, of assuring tbat armed groups respect 
International authority. There may be stIll more 
violations, but that is no more reason to conclude that 
the machinery in motion Will not succeed in the 
Dominican Republic than it is to conclude that tbe 
United Nations is a failure in Cyprus, for exampk. 

54. The Organisation of American States has acted 
vigorously In the case of Soviet aggression towards this 
hemisphere and equalIy vigorously against Cuba, 
which bas been cbarged witb subyersive a ession 
by tbe members of that regional organisation. It is 
quite apparent tbat tbe OAS is too effective for their 
liking, not Suit it is too ineffective. But we are bere 
to seek a peaceful solution to the dIfficulties in this 
troubled island. Let us encourage the OAS to get on 
with its guod efforts and do everything possible to 
co-operate with it in assuring tbat the peace is 
restored and that the Dominican people may truIy 
bave a free choice of their own destiny. 

55. In oonclusion, may I sum up tbe essential facts 
in regard to this most recent event. First, the 
United States has no responsibility for what occurs 
outside tb.e security soae and tbe line of communica- 
tion which it holds in accordance with the OAS 
resolution. Second, the United States does net occupy 
or control tbe San Isidro airport; we use this airport, 
as do ail other fore@ aircraft, but its control is 
entirely in the hands of tbe Dominicans. Tbird, the 
United States bas no mandate to enforce the cesse-fire 
which was laid down by tbe OAS. This cesse-I?re 
is unforhmately still being violated by tbe forces of 
bath Dominican groups. Finally, wItb regard to 
yesterday’s attaok on tbe radio station, not only was 
the United States in no way involved in tbis attack, 
but the attacking aircrsft fired on UnitedStatestroolx 
around OUI embassy and wounded one of them. Tbe 
troops returned the fire. Moreover, tbe UnIted States 
embassy filed a formal protest witb tbe Orgatdsation 
of American States in regard to that attack. 

56. These are tbe facts witb respecttowhathappened 
yesterday and with respect to tbe responsibi!Ities of 
the United States in the Dominican Repubiic. 

5’7. Mr. SEYDOUX (France) (translatedfrom Frencb): 
Yesterday evening, at the very time when we were 
listening to a legal dissertation on tbe interpretation 
of rules 13, 14, 15, 16 and other provisions of the 
provisional rules of procedure, events in tbe Dominican 
Republic were taking a very alarming turn. We bave 

57. M. SEYDOUX (France): Au moment m6me Qb, 
ici, nous entendions hier soir une dissertatioa juri- 
dique sur l’interpri%ation des articles 13, 14, 15. 
16 et autres du règlement int&rieur provisoire, le5 
Bv6nements prenaient en R&publique Dominicaine un 
tour trés alarmant. Nous ne sommes pas encore 
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au Congo, et plus r5cemment % Chypre, pour faire 
respecter Ikmtorit 
en armes. Des viol 
mais il nIy a pas 
le processus en CO 
Dominicaine que d 
li Chypre, par exemple. 

54. L’OEA a agi vigoureus 
sovi&ique contre cet l&mis 

par subversion par les membres de l’orgaaisatkm 
r&ionaIe. Il est assez clair au% leur aobt I’OEA n’a 
que trop d’efficacité? et non-pas qulejle n’en a pas 
assez. Mais nous sommes ici nour rec 
réglement pacifique des difficul&s que connait cette 
malheureuse fie. Il conviet d’encou 
poursuivre ses efforts et de faire tout 
pour colIaborer avec elle, l’aider a r&.ablir la paix 
et permettre au peuple dominicain de choisir libre- 
ment son propre destin. 

55. En conclusion, j’aimerais rappeler les &&nents 
essentiels des &v&ements r&cents. Tout d’abord, les 
Etats-Unis ne sont nullement responsabl eW 
se produit en dehors de la zone de S&~U de la 
ligae de communication qu’ils tiennent CO ment 
a la r&solutioa de I’OEA. Deuxièmement, lea Etats- 
Unis n’occupeat ni ne Contr&ent l%&oport de San 
Isidro; aos appareils utilisent cet a&roport, comme 
ceux de tous les autres pay mais l’a&-o- 
port rel&re entierement des . Troisi&me- 
ment, les Etats-Unis n’ont pas de mandat pour faire 
appliquer le cesses-le-feu qJi a ét6 Etabli par 1’OEA. 
Malheureusement, ce cesses-le-feu continue h 6tre 
viol6 par les forces des deux groupes dominicains. 
Enfin, en ce qui concerne I’attaque qui a eu lieu hier 
contre le poste radiophonique, non seulement les 
Etats-Unis n’ont aucune responsabilit6 dans cette 
attaque, mais l’appareil qui a effectu6 cette attaque 
a th6 sur les troupes am6ricaines au voisInage de 
l’ambassade et a fait un bless5 parmi les troupes 
américaines. Celles-ci ont riposté. Cependant l’am- 
bassade des Etats-Unis a d&pos& officiellement 
plainte aupr&s de l’organisation des Etats amh%&% 
au sujet de cette attaque. 
56. C’est ainsi que les choses se sont passees hier 
et telles sont les responsabilit&s des Etats-Unis en 
R&publique Dominicaine. 
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disquiet wbicb 1 e 

69. For this reason the French delegation welcomes 
adoption of the resolution submitted by the repre- 

sentative of Jordaq on behlf of bis delegation and of 
ions of the Ivory Coast and Malaysia, and 

iixte to tbe efforts made, fntbis 
s customery ski& by our colleague 

Pdr. R&a”i. 

60. Mr. FEDORRNKO (Union of Soviet Socialist 
Republics) (translated from Russian): Tbe Soviet 
delegation feois that it must exercise the right of 
reply witb respect to some of the attachs contained in 
tbe statement madeby tbe UnitedStates represeatative. 

61. Despite the fa& that the situation is SO clear, 
despite the irrefutable evidence of piratical actions 
by the United States occupation forces on Dominican 
SO~I, despite the flagrant violation of all the rules snd 
standards of international relations, and despite 
tbe mOnstrous fhuting of tbe provisions of our 
Organisation% Charter, the Umted States repre- 
sentative bas attempted here to justïfy the criminal 
actions of the occupation tmops in the Dominican 
Republic. Re even went SO far as to say tbat tbe 
United States troops were being fired upon by snipers 
and. as he said, by %.rmed bauds”. 

62. By wbat rigbt does be make such an assessment 
of the situation? are tbe “armed bands’ in the 
Dominican Republic? Are tbey net the occupation 
tr s? Are tbey not tbose wbo, witbout permission 
or sanction, have violated tbe sovereignty of that 
country, bave invaded it by brute force sud are com- 
mitting outrages upon the people? Is it not they who 
are the Vrmed bands” and the criminals? By what 
right does he insuR the people of an independent State, 
a people who, with arms in their hands, bave risen up 
against United States occupation and intervention? 

63. The United States representativehaspaintedhere 
a pictnre of martyrdom and sacrifice on tbe part of 
innocent troops of occupation. 

x>mpl&ement informés sur l’origine et les P&i- 
&fes de l’action de force qui a 6t6 la&e dans la 
ioirée du 13 mai contre le groupe qui, a Saint- 
)omingue, se réclame de la 16galit6 constitutionnelle. 
@ais chacun mesure la gravit& de cette initiative, 
elle qu’elle nous est décrite notamment dans l%mou- 
mt b%gramme de M. Jottfn Cary. et les risques 
tu’elb révèle d’une nouvelle d&érioration de la 
situation dans ce malheureux pays. 

j6. Les inquiétudes que j’exprimais dans mon inter- 
mation du 4 mai devant le Conseil [1198ème séance] 
m paraissent aujourd’hui, helas, que trop justifiêes. 
:ette nouvelle crise justifie surtout l’attention sou- 
:enue que le Conseil de sécurité porte et doit continuer 
ie porter au d&eloppement de l’affaire b propos de 
isque~e il vient, tr&s opportunément, de r&aBrmer sa 
!omp&eaoe. Elle exigeait de la part du Conseil 
me initiative urgente, tout d’abord pour que cessent 
aomplhtement les hostïlit6s. Cette crise a également 
confirm6 la n&essit&, pour notre Conseil, de se 
procurer par les moyens qui sont normalement h sa 
disposition, c’est-à-dire en premier lieu par l’inter- 
mEdiaire du Sec&taire g&6ral, les informations 
indispensables. 

59. C’est pourquoi la délégation française se f6licite 
du vote de la r6solution que nous apropos6e le repré- 
sentant de la Jordanie au nom de sa d&légation, ainsi 
que des d616gations ivoirienne et malaise, et elle 
tient a rend-; hommage aux efforts d6ploy6s en la 
circonstance, avec son talent habituel, par notre 
collegue M. Rifa’i. 

60. M. FEDCRENKO (Union des Républiques socia- 
listes soviétiques) [traduit du russe]: La delégation 
sovietique jupe nkessaire dW.iliser son droit de 
r6ponse h la suite de certaines attaques contenues 
dans la dgclaration du représentant des Etats-Unis. 

61. En dépit d’une situation sans fquivoque, en dépit 
du caracthre irr&usable des t6moignages concernant 
les actes de banditisme commis par les occupants 
américains en terre dominicaine, en dépit delaviola- 
tion flagrante de tous les principes de toutes les 
normes régissant les relations internationales, en 
dépit de la violation scandaleuse des dispositions de 
la Charte des Nations Unies, le représentant des 
Etats-Unis s’est efforcé de justifier ici les actes 
criminels des forces d’occupation dans la République 
Dominicaine. R est allé jusqu’h prétendre que des 
francs-tireurs et ce qu’il a appel8 des “bandes 
armees” tiraient sur les troupes américaines. 

62. De quel droit dites-vous cela? Quelles “bandes 
armées” se trouvent en République Dominicaine? 
Ne sont-ce pas les occupants? Ne sont-ce pas ceux 
qui. sans sanction, sans y avoir été invités. ont viol6 
la souveraineté de ce pays, l’ont envahi en faisant 
usage de la force la plus brutale et massacrent sa 
population? Ne sont-ce pas eux, les bandes armees 
et les criminels? De quel droit offenses-vous le 
peuple d’un Etat indépendant, un peuple qui s’est 
insurgg les armes a la main contre l’occupation et 
l’intervention américaine7 

63. Le représentant des Etats-Unis a dépeint ici le 
martyre et les souffrances des occupants innocents. 



64. He has asserted that they were fireduponwitbout 
prior warning. But what warning did the United States 
occupation troops give whentheyviolatedthecauntry’s 
sovereignty and mvaded the State? This is a question 
to which he has never returned an answer and Will 
never be able to give a convhming answer, because 
he represents the interventionists and the învaders. 

64. Il a affirmé que c%tait sans avertissement que 
l’on tirait sur eux. Quel avertissement les troupes 
d’occupation am6ricaines ont-elles donné avant de 
violer la souveraineté du pays et de l’envahir? vous 
n’avez jamais f%uxi de r&ponse h cette question et 
jamais vous ne pourrez nous en fournir de convain- 
cante car vous êtes des interventionnistes et des 
occupants. 

65. In strident tones the United States representative 
bas once more expatiated on the so-called Soviet 
threat in the Western hemisphere; once again, pban- 
toms and nightmarish abjects have flashed through 
his min& We lmow that the United States needs 
justification: of this there is none, 60 it resorts to 
unbridled fantasy and raving. 

65. Avec des sons perçants dans la voix, le repré- 
sentant des Etats-Unis a de nouveau Bvoqu6 la pr& 
tendue menace sovii%ique dans I’h&misp&.re occi- 
dental. De nouveau, il est en proie à des visions de 
cauchemar et voit s’agiter des fantômes. Nous savons 
que les Américains ont besoin de justifications; Iors- 
qu’ils en manquent, ils donnent libre cours a leur 
fantaisie et s’abandonnent a leur délire. 

66. The information contained in tbe telegram from 
Mr. Cury, Minister for Foreign Affairs of tbe Con- 
stitutional Government, is in our opinion the most 
convinoing evidence of what is happening. It is of a 
first-hand nature. The Security Council Will, of course, 
consider this information, net the clumsy justifications 
of the occupying force. 

66. Les renseignements contenus dans le t616gramme 
du Ministre des relations ext6rieures du gouvernement 
constitutionnel, M. Cury, constituent 3 nos yeux le 
t&moignage le plus convaincant au sujet de ce qui se 
passe a Saint-Domingue. Il s’agit RI de renseignements 
de Premiere main, et le Conseil de sécurité prendra, 
bien entendu, en considération ces informations-la, 
et non les justifications maladroites des occupants. 

67. The United States representative ha6 called upon 
the Security Council to pay tribute to tbe services 
rendered by the Organisation of American States, to 
“raise its voice” in defence of that agenoy. Once 
again we hear the same old cynicism and hypocrisy. 

67. Le repri%entant des Etats-Unis a demande au 
Conseil de sécurit6 de reconnaftre les mérites de 
l’Organisation des Etats am6ricains. de “faire en- 
tendre sa voix” pour defendre cette organisation. 
Nous entendons de nouveaules m&mes propos cyniques 
et hypocrites. 

68. The Security Council has still not been toldon 
what basis the occupation troops are in the Dominican 
Republic, or wbo instructed the regional agency to 
engage in actions involving the use of armedforce. 
In these circumstances, how cari the United States 
representative venture to ask the Council to pay 
tribute to the services of tbat agency? who asked 
him to do it, who instructed him? No organization, 
no force has been given the right to interfere in 
the domestic affairs of any Member of the United 
Nations without the appropriate decisionor authoriza- 
tien of the highest organs-in this case, the Security 
Council. The Security Cou&l is bound to act on the 
basis of the provisions of our Organisation% Charter: 
and we b,ope that any further examination of tbis 
question will be conducted in strict complianoe with 
the principles, spirit and letter of our Charter and 
in accordance with the prerogatives snd special 
responsibilities of the Securily Council 

68. Le Conseil de s6curit6 ne sait toujours pas ce qui 
justifie la prbsence des troupes d’occupation en 
République Dominicaine ni qui a cbargél’organisation 
r9gionale de faire usage de la force ars6e. Comment 
dans ces conditions le repr6sentant des Etats-Unis 
ose-t-il demander au Conseil de reconnaftre les 
mérites de cette organisation? Par qui avez-vous 
ét6 requis et qui vous a autorise? Aucune organisa- 
tion, aucune force n’a le droit d’intervenir dans les 
affaires int&ieures d’un Membre de l’Organisation 
des Nations Unies en l’absence d’une d&ision et 
d’une autorisation de ses organes principaux, c’est- 
à-dire, dans le cas pr&ent, du Conseil de &curit& 
Ce dernier est tenu pour sa part de fonder son action 
sur les dispositions de la Charte et nous espérons 
que ses futures décisions seront conformes ?I l’esprit 
et a la lettre de celle-ci ainsi qu’aux pr6rogatives 
et aux responsabilit6s particuligres du Conseil. 

69. No kind of effort to replace or CiroUmvent the 
Security Council in international affairs is justified. 

69. Toute tentative de remplacer ou de COUI’t-CirCUiter 
le Conseil de sécurit6 dans les affaires internatioIudes 
est Condamn&e h Péchec. 

The meefing rose af 12.5Sp.m. La s6ance esf levée à 1.2 h 55. 




